
	
        [image: Couverture de l'epub]
    


    

        

        
            Sous la direction de
        
        Catherine Bouve et Sylvie Rayna
    


    Petite enfance et participation


    
        Une approche démocratique de l'accueil

    

    
        
            2013
            [image: Logo de l'éditeur ERES]
        

    


    
        Copyright

        
            
    ©  ERES,
        Toulouse, 
        2016

    ISBN numérique : 9782749236254

    ISBN papier : 9782749236247

    Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.


        

        
            
                    
                        
                            [image: Logo CNL]
                        
                    
                    
                        
                            
                                [image: Logo ERES]
                            
                        
                    
                    

            

            

        
    


    Présentation

    
La participation est une composante essentielle d'une approche démocratique de l'éducation pour les jeunes enfants. Comme l'affirme l'OCDE, la mise en oeuvre des processus de participation par les professionnels, les parents et la communauté est tout à la fois garantie et indicateur de qualité dans les services de la petite enfance.

Or la participation est rarement spontanée, elle ne va pas de soi, pas plus qu'elle ne se décrète. La participation nécessite apprentissage, apprivoisement mutuel, dans une prise de conscience de soi et des autres. Elle implique une prise de risque pour chacun de ses protagonistes. Elle n'est jamais ni linéaire, ni sans conflit ou confrontation. La participation, qui invite à questionner la place des parents, ne peut se limiter à une injonction ou encore à une timide sollicitation à participer à des réunions. Faire ensemble, et non « faire pour », prendre en compte enfants et parents plutôt que prendre en charge, relèvent d'une éthique professionnelle liée non seulement à la dimension de l'accueil des jeunes enfants, mais à la dimension plus générale du travail social.

Inscrit dans un contexte de recherches et d'expériences internationales, cet ouvrage met en dialogue des points de vue de chercheurs, de professionnels et de parents. Il présente, sur différentes échelles, quelques dispositifs, outils et pratiques participatifs, expérimentés en France, Italie, Belgique, Suisse, dans divers lieux de la petite enfance : consultation PMI, crèche collective, familiale, halte-garderie, jardin maternel, jardin d'éveil, école maternelle, classe passerelle. Réseau, partenariat, collaboration sont les maîtres-mots qui traversent les différents chapitres, au service de rencontres interpersonnelles et culturelles qui génèrent réflexivité et transformation des représentations et des engagements.
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	responsable formations initiales EJE/ES (centre de formation Saint-Honoré, Paris) et chercheure associée au CERLIS (université Paris 5).

	


	

	

	

	
	
	Origines et contexte

	
	Ce livre collectif a germé de plusieurs événements entrecroisés, où convergent les contributions de plusieurs réseaux auxquels nous avons participé [1]  ou que nous avons pilotés [2] , à un moment où la petite enfance connaît une situation de crise : développement du processus de marchandisation, de logiques gestionnaires et de discours sécuritaires, entraînant, sur le terrain, découragement professionnel et parfois replis corporatistes, en dépit d’importants mouvements de résistance : « Pas de 0 de conduite pour les enfants de moins de 3 ans », « Pas de bébés à la consigne », Le livre noir de l’accueil de la petite enfance (Ben Soussan, 2010)…
	

	
	
	De fait, les orientations politiques et législatives influent sur les conditions concrètes d’accueil des jeunes enfants et de leurs parents. Au-delà de ce qui est bien perçu comme une dégradation de ces conditions concrètes, restent néanmoins des inter-stices, des marges, où les professionnels parviennent à exercer leur libre-arbitre et faire valoir des choix éthiques et déontologiques. Car existe un lien indéfectible entre pédagogie et politique, entre travail social et politique, où la place du sujet, de la relation à l’Autre, aux autres, où la spécification des espaces d’accueil et des pratiques éducatives, prennent sens à partir du positionnement des acteurs de l’éducation.

	
	
	Dès lors, c’est bien la définition de la qualité de l’accueil qui est en jeu, enjeu des orientations politiques et des choix professionnels, tout autant que citoyens. À travers ce mouvement de résistance, la question de la participation des différents acteurs de l’éducation, notamment professionnels et parents, fait écho à la position de l’OCDE qui affirme que « les programmes les plus probants sont ceux […] dont les objectifs principaux ont été définis en concertation avec de nombreux acteurs, dont le personnel, les parents et d’autres parties » (OCDE, 2007, p. 153). Petite enfance et participation, donc.

	
	
	Participer, s’il s’agit d’avoir sa part – connotation économique que l’on peut cependant entendre comme « être admis au partage » (donc implicitement faire partie du groupe) –, de répartir des bénéfices, est bien à entendre au sens second d’un lien social, au sens d’un prendre part à (à l’éducation de son enfant, à un espace de vie, à un réseau relationnel…). La participation ne se décrète pas, elle nécessite apprentissage – et apprentissage est participation (Brougère, 2009) –, apprivoisement mutuel, dans une prise de conscience de soi et des autres. C’est tout un processus, de l’engagement périphérique à l’implication plus centrale, d’élargissement des répertoires de pratiques (Rogoff, 2007), de construction de communautés de pratique [3] 
	. Elle implique une prise de risque pour chacun de ses protagonistes. Elle n’est jamais ni linéaire, ni sans conflit ou confrontation. La participation, qui invite à questionner la place des parents, ne peut se limiter à une injonction ou encore à une timide sollicitation à participer à des réunions. Le faire-ensemble est possible dans un cadre défini en commun, dans l’échange, la négociation. Ne serait-il pas alors temps d’accepter l’évidence d’une coéducation de fait des enfants – et les coéducateurs sont multiples : au-delà des personnes, il y a les objets, les médias, etc. (Brougère, 2010) ? Ce qui n’enlève en rien la responsabilité parentale.

	
	
	Petite enfance et participation… ou comment prendre en compte, plus parituclièrement, enfants et parents plutôt que prendre en charge ? Pour que chacun s’engage, comme acteur à part entière des processus éducatifs partagés. « Le sujet est un hôte », affirme Emmanuel Levinas. Ce lien d’origine communautaire est au cœur du projet d’accueillir. « Faire avec », et non « faire pour », est bien une dimension de l’éthique professionnelle liée non seulement à la dimension de l’accueil des jeunes enfants, mais à la dimension plus générale du travail social.

	
	
	Cet ouvrage autour de la participation signifie ainsi que l’humain et le sensible sont au cœur du fonctionnement de la société, au cœur de ce qui devrait fonder le lien social, interpersonnel, en relation avec la sphère politique et économique. Pour ouvrir, ré-ouvrir, des espaces d’autonomie, de pensée et de créativité avec les nommés « usagers ». S’embarquer, s’impliquer. Pour être présent au monde. Dans un lâcher-prise, don de simple humanité (Fustier, 2000). Nous sommes bien ici à l’articulation du psychique, de l’idéologique, du politique.

	
	
	Petite enfance et participation. Relever le défi. Pas d’une grande révolution, ni d’un grand soir. Plus petit défi, plus humble, mais essentiel, du quotidien. Pas à pas. Avec l’Autre. En gardant en tête le serment d’Hippocrate et le principe premier de la pédagogie institutionnelle, « ne pas nuire » (Oury et Vasquez, 1967). Cheminement toujours précaire, jamais acquis.

	
	
	Petite enfance et participation. Pourquoi ? Pour se sentir vivant, en tant que professionnel, en tant qu’individu, c’est-à-dire en concordance avec ses idéaux, ses convictions profondes. Pour ne pas vivre et traverser le monde, traverser sa vie, ses relations aux autres, distraitement. Miguel Benasayag l’expose ainsi : « La question est plus quotidienne, plus petite, c’est, j’y reviens : “Pourquoi sommes-nous là ?” Là commence l’engagement… Ce ne devrait pas être une question angoissante, parce qu’elle appartient à cette espèce de quotidienneté qui fait irruption dans ce qu’on appelle “les états de grâce”, dans l’amour, dans la compréhension d’un concept, dans la participation à une insurrection, dans la création ou la contemplation. Il y a des moments où, tout à coup, fait irruption dans le quotidien la certitude de ne pas vivre “distraitement” » (2001, p. 43). Développer cette capacité à ne pas vivre distraitement et à s’indigner peut ouvrir alors un espace pour une « qualité de l’accueil ».

	
	

	
	Objet et principe

	
	Que signifie « qualité » ? Quelles en sont les dimensions principales ainsi que les enjeux ? Quels regards sont portés sur elle à l’échelle européenne et internationale ? Comment l’évaluer et l’améliorer ? Quelle professionnalisation suppose-t-elle ? De là, comment accueillir la diversité des enfants et des familles ? Par quels dispositifs, quelle pédagogie du jeu, quelles actions culturelles ? Comment favoriser l’implication parentale ? Quel curriculum penser pour la petite enfance, afin de soutenir des pratiques de qualité ? Avec quel accompagnement ? Autant de questions à débattre entre les différents acteurs de l’éducation : parents, professionnels, politiques.

	
	
	Si la liste de questions est longue, une focale se dégage néanmoins entre elles : la participation. Tous les textes de ce livre en abordent un aspect, une dimension, en fournissent une illustration, une légitimation. Le premier chapitre (M.N. Rubio et S. Rayna) est dédié à cette notion et valeur, dans une perspective européenne, à partir d’un document d’orientation politique, fondé à la fois sur un ensemble de réalisations dans le champ de la petite enfance, largement reconnues sur le plan international – notamment la pédagogie de l’écoute ou de la participation de Reggio Emilia et d’autres villes italiennes – et sur les acquis de la recherche. Et en particulier les perspectives développées dans Au-delà de la qualité dans l’accueil et l’éducation de la petite enfance par Dahlberg, Moss et Pence (2012) : une approche démocratique de la construction et de l’évaluation de la qualité avec toutes les parties prenantes.

	
	
	Conformément à ce concept et à cette valeur de participation, nous avons cherché ici à faire se croiser voix de chercheurs, voix de professionnels de différents statuts, voix de parents. Des voix plurielles, émanant d’institutions diverses et de régions nombreuses, des voix qui questionnent les vieux paradigmes, les discours dominants, des voix qui montrent des alternatives possibles, des cheminements mieux accordés aux objectifs affichés. Plusieurs problématiques et notions sont ainsi abordées.

	
	
	Celle du genre, encore trop peu travaillée dans le secteur de la petite enfance, depuis le livre d’E. Belotti, Du côté des petites filles… (1973), Jan Peteers l’approche, ici, du côté de la participation professionnelle masculine dans les services de la petite enfance.

	
	
	Celle du curriculum est traitée par C. Bouve, M. Damiani-Aboulkheir, S. Dupré, S. Garreau et F. Koch dans leurs contextes locaux, en insistant sur les processus de coconstruction mis en œuvre, et F. Pirard montre l’importance de son accompagnement.

	
	
	Celle de l’implication parentale est analysée à travers divers dispositifs et modalités à l’école maternelle (B. Toullier, ainsi que M. Castelle, D. Muteau, I. Villeval et T. Estienne), au jardin maternel (A. Callaud), à la halte-garderie (S. Coste et son équipe) et au-delà (M.-L. Bonnabesse et M.-C. Blanc), et croise la question de l’accueil de la diversité des familles.

	
	
	Celle des dispositifs participatifs, illustrés à l’échelle départementale ou municipale sont approchés à travers un questionnement sur l’espace pour la participation (P. Moisset), la démarche coéducative de Pistoia (A. Mastio et S. Rayna) et l’expérience de la Commission départementale de l’accueil des jeunes enfants de Seine-et-Marne (M.-P. de Prost et B. Havet-Dassonville).

	
	
	Celle des outils d’évaluation de la qualité des services de la petite enfance, mis en œuvre, avec les équipes, au niveau d’une ville, sont analysés par I. Di Giandomenico, T. Musatti et M. Picchio, et d’une structure par J. Delepierre.

	
	
	D’autres pratiques participatives sont analysées dans d’autres lieux, en milieu rural : dans un jardin d’éveil (F. Bernes et A. Destruel), et en milieu urbain : lectures en PMI (F. Boyer), arts vivants en structures collective et familiale (D. Bahic, R. Boyer et M.-J. Ech Chlihi), traversées par les questions de la culture et de la diversité des publics accueillis. La collaboration des professionnels de la petite enfance avec les professionnels de la culture et avec les parents et le quartier montre toute sa nécessité.

	
	

	
	Structure et perspectives

	
	L’ouvrage, conçu de façon dialogique, est structuré en quatre parties.

	
	
	Une première partie, introductive, donne le cadre général dans lequel s’inscrivent les différentes composantes du livre, une vision qui dépasse nos frontières, sans négliger des exemples locaux de part et d’autre de la frontière franco-suisse (Fontenay-sous-Bois, Genève). Elle présente les principes majeurs de la participation dans l’accueil et l’éducation de la petite enfance, questionne les représentations (enfant, genre, rôles, etc.) et met en valeur l’engagement des acteurs.

	
	
	Une deuxième partie est consacrée à la participation parentale. Elle croise des explicitations de conceptions et des présentations de dispositifs, situations et réalisations conçues par les professionnels et les parents, sur différents sites (Roubaix, Villejuif, Paris, Pistoia), qui montrent que l’ouverture des institutions et les démarches coéducatives confiantes ne relèvent pas de l’utopie. Elles émergent de la volonté des acteurs, de vivre et d’expérimenter d’autres possibles, de s’ouvrir à des pratiques créatives, propices à la rencontre.

	
	
	Une troisième partie concerne la participation des professionnelles et ce, à plusieurs niveaux : celui des instances (avec l’exemple de la CDAJE de Seine-et-Marne), celui d’un objet, le curriculum (à Fontenay-sous-Bois et en Seine-Saint-Denis), et celui des dispositifs et des modalités (l’accompagnement du référentiel des crèches de communauté française de Belgique et l’évaluation de la qualité des crèches de Rome). S’y exprime la volonté des professionnels de repenser et de renouveler leurs pratiques d’accueil.

	
	
	Une quatrième partie touche plus directement la participation enfantine au jeu et à la culture, même si elle est approchée à travers l’analyse de pratiques, d’outils et de dispositifs des adultes : pratique d’écriture d’une crèche parisienne, visant à renforcer la participation ludique enfantine ; projets d’arts vivants avec les tout-petits, dans la cité, à Villiers-le-Bel ; lectures avec les bébés en PMI à Paris ; accueil au jardin d’éveil dans le Quercy. Manque la voix directe des enfants, motif d’un autre livre…

	
	
	Par-delà cette structuration, les lecteurs ne manqueront pas d’observer les renvois, échos et résonances entre ces textes. Ainsi, les convergences autour des rencontres multiculturelles (par exemple, dans les lectures avec les tout-petits en PMI, au jardin maternel ou à la halte-garderie). Ou bien la mise en jeu et l’équilibration du pouvoir dans les relations interpersonnelles (par exemple dans la classe passerelle de Roubaix, les structures de Pistoia, le jardin maternel ou la halte-garderie parisiens). Ou bien la réflexivité dans l’engagement dans la recherche (qu’il s’agisse de construction ou d’accompagnement curriculaire, ou bien d’évaluation de la qualité). Ou encore la pratique de documentation pour évaluer, pour communiquer.

	
	
	L’ensemble de ces textes renvoie à des dynamiques de pensée et d’action démocratiques où l’on accorde une grande attention aux premières rencontres, à ces rencontres quotidiennes, « faites de rien ». Mais quotidien qui n’est pas rien, car il permet le tissage d’un fil essentiel à la construction identitaire et à la reconnaissance de chacun. Il est aussi le terreau du lien social où se mettent à l’épreuve séparations, circulations, attachements multiples, sentiments d’appartenance, identités plurielles… Nous espérons que les lecteurs trouveront, autour de cette exploration de la participation, des ressources théoriques et pratiques pour avancer dans leurs projets, et les invitons à « réseauter », à la découverte des talents de chacun, et, ce faisant, à développer de nouveaux regards et de nouvelles images des enfants, des parents et des professionnels.

	
	
	Un processus sans fin, riche de perspectives plurielles, si l’on prend soin de donner la parole (en mots, images, mouvements) à ceux à qui on ne l’accorde pas toujours : aux tout-petits et à ceux qui en prennent soin dans les quartiers, et en documentant le processus de telle sorte que chacun se l’approprie et y participe pleinement.

	
	

	

	
	



                            Notes du chapitre
                        

	[1] ↑ Deuxièmes assises du réseau petite enfance d’Idéal connaissances, en Seine-Saint-Denis, 2009, et leurs suites.

	[2] ↑ Prolongements de l’expérience formative innovante réalisée dans le cadre du CNFPT-Paca (S. Rayna, C. Bouve et P. Moisset, 2009) ; Développements d’échanges franco-italiens (Perales, 2010 ; Rayna et Coste, 2012). 

	[3] ↑ Cf. les théories de J. Lave, E. Wenger, S. Billett (Berry, 2008 ; Brougère, 2011).
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	L’Europe des réglementations

	
	De petites réglementations émanant de la Commission européenne et traduites dans les législations de nos différents pays constituent une des façons dont les institutions européennes influencent aujourd’hui l’organisation des structures de la petite enfance dans tous les pays d’Europe. En effet, de nombreuses réglementations sur la sécurité, sur la santé [2] 
	, nous viennent de ces institutions, générant certaines limitations qui affectent la qualité et la diversité des projets pédagogiques et la capacité d’initiatives des équipes dans les structures. Impossible de proposer aux enfants les gâteaux-maison, ni de faire des crêpes avec les œufs de la fermière, sans être en contradiction avec la réglementation. Difficile de savoir si les jeux réalisés avec du matériel de récupération répondent aux normes de sécurité, etc. Notons simplement que ces règlementations ont un écho particulièrement important dans notre pays du fait de l’histoire sanitaire des institutions qui accueillent les jeunes enfants.

	
	
	La directive des services constitue un danger particulièrement grave pour les structures de la petite enfance, comme pour d’autres secteurs de l’action sociale. En effet, elle génère des délégations de service public [3]  qui se font par appels d’offres et mise en concurrence. Autrement dit, l’éducation des jeunes enfants devient un produit, une marchandise. Force est de constater que la pratique de plus en plus importante de la délégation de service public dans ce secteur nuit à l’organisation des services sur différents plans. En termes de continuité, car le marché doit être renouvelé selon une périodicité plus ou moins longue, et les prestataires et leurs salariés sont soumis à la précarité qui en découle. En termes de capacités d’adaptation aux besoins territoriaux, car pour être rentables, les structures sont amenées à faire des choix qui privilégient certains types de contrat et par conséquent des publics qui assurent un remplissage optimisé. On pourrait imaginer que les effets de la concurrence soient stimulants ; encore faut-il s’interroger à propos des critères sur lesquels porte cette concurrence. C’est bien souvent « le moins disant », le projet le moins coûteux, qui obtient les faveurs des décideurs dans la période de restrictions généralisées des finances publiques que nous traversons. Il faut être d’autant plus vigilant que la culture principalement économique des institutions européennes ne reconnaît pas les activités non lucratives et donc la spécificité des associations, et moins encore leur utilité sociale spécifique pour relayer les besoins des enfants et des familles. La petite enfance devient un marché comme un autre, et la compétition entre les entreprises qui offrent ces services est parfois féroce. Nombre de chercheurs se sont prononcés contre ces évolutions et les effets néfastes de cette logique (Dahlberg, Moss et Pence, 1999 ; Vandenbroeck, 2011).

	
	
	On peut s’interroger sur l’utilisation des excédents générés dans le cadre des DSP [4] 
	et se demander à qui ou à quoi ils profitent. Aux actionnaires, aux chefs d’entreprises ou à l’amélioration du service pour les usagers ? Au-delà d’une vigilance de chaque acteur à partir de la place qu’il occupe, il importe de construire une dynamique collective qui pose quelques bases communes traversant les frontières nationales. Il s’agit d’éviter les dérives et de s’attacher à construire pour tous les jeunes enfants d’Europe un accueil de qualité. Dans un premier temps, voyons les arguments de l’Union européenne, relatifs à la petite enfance.

	
	

	
	Vers une Europe de la petite enfance

	
	C’est l’égalité face à l’emploi pour les femmes qui a amené l’Union européenne à s’intéresser à la petite enfance, et les objectifs de Barcelone en 2002, fixés par les gouvernements des États membres, qui ont défini des taux à atteindre en 2010 : 35 % pour les enfants âgés de 0 à 3 ans et 90 % pour ceux de 3 à 6 ans, en témoignent dans la mesure où ces objectifs quantitatifs ne sont accompagnés d’aucune condition qualitative. Depuis, néanmoins, d’autres approches ont vu le jour. En juillet 2006, la Commission européenne a publié la communication, Vers une stratégie européenne sur les droits de l’enfant, qui propose « d’établir une stratégie détaillée de l’Union européenne dans le but de promouvoir et de protéger les droits de l’enfant dans les politiques internes et externes de l’Union européenne ». Elle affirme que le droit des enfants est « une priorité pour l’Union européenne ». L’intérêt est également manifesté pour les questions relatives à l’éducation des jeunes enfants. Dans la communication, Efficacité et équité des systèmes européens d’éducation et de formation, la Communauté européenne conclut que « [de toutes les éducations], l’éducation préscolaire est celle qui génère le plus de résultat en termes de réussite et d’intégration sociale des enfants ».

	
	
	Il apparaît très clairement que le découpage administratif de la Commission européenne entraîne un manque de vision globale et cohérente, chaque service projetant ses contraintes, ses attentes et ses intérêts. C’est la raison pour laquelle il importe de construire une Europe des professionnels pour qu’un autre discours soit audible.

	
	
	Il y a, en effet, un grand besoin de développer des liens, des réseaux, des espaces de réflexion, de forces de propositions, de résistance aussi. Nombreuses sont, du reste, les initiatives et les dynamiques enclenchées depuis quelques années par des réseaux de professionnels qui méritent d’être mieux connues en France pour pouvoir s’appuyer sur elles et, plus largement, permettre de trouver les conditions d’une réflexion commune, voire d’une réaction commune face à des politiques publiques qui, dans une vision gestionnaire de courte vue, mettent en péril une recherche de davantage de qualité. On peut citer ChildOnEurope, Eurochild, Euridyce, Decet, Issa [5] .

	
	
	Le réseau européen dans lequel l’association Le Furet, que l’une de nous deux dirige, est particulièrement impliquée est Enfants d’Europe, un réseau de revues, dont elle est membre fondatrice, et qui a produit et diffusé vingt-deux publications, aujourd’hui, dans quinze langues.

	
	
	Soutenu dans cette réflexion par Peter Moss, ce réseau a récemment proposé un texte destiné à susciter un dialogue démocratique afin de construire ensemble une politique européenne relative aux jeunes enfants et aux structures qui les accueillent, avant l’école élémentaire. Il s’agit de la proposition Vers une approche européenne de l’accueil de la petite enfance
	 [6] . La démarche adoptée s’appuie sur un ensemble de valeurs dont la participation. Une première mouture du texte a, en effet, été mise en circulation dès 2007 et a fait l’objet de séances de travail dans chaque pays participant à ce réseau [7] . En France, deux rencontres avec des professionnels de différents horizons ont permis de faire remonter certaines remarques et de questionner certaines prises de positions. Le document a été remanié à la suite de ces consultations ; il reste un document de travail dont les arguments, les fondements, les axes majeurs commencent à innerver, ici et là, réflexions nationales et locales, ainsi qu’en témoignent des chapitres de ce livre.

	
	

	
	La proposition d’Enfants d’Europe : choix et approche

	
	Le choix d’une image positive des enfants et de leurs familles

	
	En raison de la diversité des visions des enfants et des enfances – comme des pratiques de soin et d’éducation –, que démontrent l’anthropologie, la psychologie interculturelle, l’histoire et l’éducation comparée (Guidetti, Lallemand et Morel, 1997 ; Rollet et Morel, 2000 ; Baudelot et coll., 2005 ; Hoshi-Watanabé, 2010 ; Rayna, 2010, etc.), une représentation unique, universelle, ne peut être défendue. Pour autant, un choix éthique et politique, fondé sur des valeurs, celles des droits de l’enfant, et un ensemble de connaissances et d’expériences, est défendu par le réseau Enfants d’Europe en faveur d’une certaine image des enfants, celle d’enfants « riches », pensés au sein de familles « ressources ».

	
	
	C’est l’image d’enfants dont les potentialités ne sont plus à démontrer, au vu des découvertes fondamentales de ces cinquante dernières années. La proposition précise : un enfant « actif pour apprendre », « cocréateur de savoir, d’identité, de culture et de valeurs », « en relation avec les autres », « avec un corps, un esprit, des émotions, de la créativité, de l’histoire et une identité sociale » ; un enfant « dont l’individualité et l’autonomie dépendent de l’interdépendance », « citoyen à part entière dont la place est ancrée dans la société et qui possède des droits que la société se doit de respecter et soutenir ». Cette notion d’enfant « riche » est empruntée à Loris Malaguzzi et à l’approche de Reggio Emilia qui irradie dans de nombreuses localités italiennes et bien au-delà (Malaguzzi, 1993, 1995 ; Reggio Children, 1996 ; Gandini et Pope Edwards, 2001 ; Rinaldi, 2006). Cette vision, qui repose sur un ensemble de constructions théoriques, issues de l’idée d’enfant « actif » et « interactif » (dans l’œuvre piagétienne, wallonnienne ou vygotskienne), « compétent » (chez les « bébologues » : T.B. Brazelton, C. Trevarthen, D. Stern, etc.), « participant » (chez les sociologues de l’enfance), « citoyen » (dans les études des children perspectives), conduit à des changements paradigmatiques pour repenser l’éducation des jeunes enfants (Brougère et Vandenbroeck, 2007 ; Rayna, 2008).

	
	
	C’est l’image d’enfants dont les familles sont vues comme des « ressources » – à la vision d’enfants riches correspond celle d’une « parentalité positive » (Conseil de l’Europe, 2007). Des familles dont l’implication dans les structures de la petite enfance fait consensus (OCDE, 2001-2006 ; Rayna et Bennett, 2005). Des familles reconnues comme lieux de diversité « à respecter en tant qu’élément fondamental de la société européenne », insérées dans « un réseau complexe de relations éducatives », précise la proposition d’Enfants d’Europe – les travaux sur l’accueil de la diversité et la coéducation apportent des arguments dans ce sens (Vandenbroeck, 2005 ; Favarro, Mantovani et Musatti, 2008 ; Rayna, Rubio et Scheu, 2010).

	
	

	
	L’adoption d’une approche complexe : « la diversité dans la cohérence »

	
	L’approche proposée vise l’articulation entre cohérence et diversité, dans un monde complexe et incertain, peut-on dire avec Edgar Morin, et ce, par un débat démocratique permanent.

	
	
	L’approche ne se veut en aucun cas uniformisante, mais au contraire respectueuse de la richesse européenne, en traditions et innovations. Elle se veut processus, en mouvement constant, de définition d’objectifs, de principes et de droits communs, à traductions locales originales : processus démocratique de définitions provisoires, trouvant leur signification dans des contextes particuliers. La « qualité » de l’accueil et de l’éducation des jeunes ne pouvant être définie de façon simpliste, objective, statique, mais exigeant une définition complexe, évolutive, sans cesse interrogée et réajustée, c’est un processus permanent de définition qui est défendu, dont la pertinence reposant sur sa nature intersubjective relève de la participation de toutes les parties prenantes : professionnels, experts, décideurs, parents et enfants eux-mêmes (Moss, 1996 ; Dahlberg, Moss et Pence, 1999).

	
	
	La qualité mais aussi l’équité dépendent de l’écoute de certaines voix, encore trop peu entendues, notamment celle des parents migrants, de leur mise en dialogue avec les autres voix, de leur invitation à la négociation culturelle (Tobin, 2006 ; Brougère, Guénif et Rayna, 2007). Afin que les certitudes, les évidences sur ce que l’on considère, différemment ici ou là, comme « bon pour les enfants », soient questionnées et que l’incertain permette de nouveaux possibles.

	
	
	Dix principes, interreliés, charpentent la proposition, prenant appui sur des réalités présentes, sur tel ou tel territoire (OCDE, 2001-2006 ; New et Cochran, 2007). Une utopie en marche…

	
	

	

	
	Les dix principes : sous le signe de la participation

	
	1. Le premier, « L’accès : un droit pour tous les enfants », pose le principe du droit des enfants, quels que soient leur âge et leur condition, aux services de la petite enfance. Conformément au « droit à l’éducation dès la naissance », la participation des enfants de moins de 3 ans aux structures d’accueil s’avère ainsi être une priorité (dans nombre de pays à systèmes divisés entre secteur de l’accueil et secteur de l’éducation, les enfants les plus jeunes sont, en effet, inéquitablement accueillis), d’autant qu’ils sont les premières victimes de la pauvreté et de ses méfaits (Cerc, 2004 ; Unicef, 2007 ; Bennett, 2010). Les pays à systèmes intégrés (le Danemark par exemple) montrent la voie : la participation des enfants les plus jeunes s’y trouve beaucoup plus importante. Les enfants porteurs de handicaps vivent, de même, des situations différentes selon les pays : s’ils sont prioritaires dans les structures norvégiennes et accueillis de longue date dans les structures italiennes, ils sont encore trop souvent sous-représentés ailleurs.

	
	
	2. Le deuxième, « Le financement : un accueil gratuit pour tous », renvoie lui aussi, face aux obstacles rencontrés par un nombre grandissant de familles aux conditions d’existence précaires, au droit à l’éducation pour tous : pourquoi attendre l’âge de l’école maternelle pour offrir une éducation gratuite ? La participation forte des pouvoirs publics est donc un impératif majeur. D’autant que les études en économie de l’éducation confirment les effets positifs ultérieurs, en termes de santé économique et de cohésion sociale, des investissements consentis dans la petite enfance.

	
	
	3. Mais la quantité sans qualité n’a aucun sens ; le troisième principe, « L’approche pédagogique : une approche globale et à buts multiples », repousse ainsi dos à dos scolarisation précoce et garde hygiéniste, optant pour des rencontres éducatives riches et diverses, à l’image de l’approche pédagogique de Reggio Emilia (Enfants d’Europe, 2004), de Pistoia et d’autres communes italiennes à culture participative de la petite enfance : soins, expressions multiples, art, continuité, inattendu… (Galardini, 2011). Ou de celle des forskolas
	 [8]  suédoises où jeux et apprentissages, étroitement mêlés, se déploient dedans et beaucoup dehors (Karlsson-Lohmander, 2010 ; Engdahl, 2011). Pour une participation pleine des enfants à des rencontres et expériences significatives émotionnellement, physiquement, intellectuellement, culturellement.

	
	
	4. Liant pédagogie et démocratie, la participation dans les structures de la petite enfance est spécifiée dans le quatrième principe, « La participation : une valeur essentielle ». Il s’agit de participation de toutes les parties prenantes aux projets éducatifs des structures, à leur gestion, aux décisions et aux évaluations, ainsi que déjà observé dans les pays nordiques (Broström, 2000). Pour cela, des dispositifs, des formations, un accompagnement, une coordination, des outils (telle la « documentation » italienne) s’imposent. Des expériences présentées dans ce livre s’inscrivent dans cette voie (par exemple : A. Callaud, M. Castelle et coll., S. Coste et coll., etc.).

	
	
	5. Avec le cinquième principe, « La cohérence : un cadre pour soutenir une approche commune », c’est le développement d’un cadre politique unique pour l’ensemble des structures de la petite enfance, si possible sous un même ministère assurant approche commune et conditions analogues d’accueil des enfants. Les systèmes intégrés, sous les ministères de l’Éducation, présentent à cet égard un ensemble d’avantages (Kaga, Moss et Bennett, 2010). Un élément particulier, le curriculum, joue un rôle important, présentant explicitement valeurs et objectifs, ouvert aux interprétations locales, et participatif, tel le curriculum préscolaire finlandais de 2002. Autres exemples intéressants : le curriculum préscolaire suédois, centré sur la transmission des valeurs démocratiques et première étape d’un curriculum visant l’apprentissage tout au long de la vie (Karlsson-Lohmander, 2009). Ou celui pour les Kitas
	 [9]  de Berlin, adopté aussi par deux autres Länder allemands, traduit dans plusieurs langues et dont une version courte s’adressant aux parents invite ces derniers à participer activement (Preissing, 2007). Pierre Moisset, dans ce livre, nous en propose une analyse. Un curriculum qui peut se tricoter localement en même temps que sa « culture de la petite enfance », dans des communes italiennes (cf. A. Mastio et S. Rayna, plus loin) ou, plus récemment, françaises (cf. C. Bouve ; M. Dimiani-Aboulkheir et S. Dupré ; S. Garreau, plus loin).

	
	
	6. Le sixième principe, « Choix et diversité : les conditions de la démocratie », constitue l’objectif suivant, le choix comme « processus de décision participatif et inclusif », et la diversité entendue aussi bien pour les personnes (accueillantes et accueillies) que pour les pratiques (professionnelles et parentales) ou les perspectives envisagées. Approches plurielles et accueil de la diversité figurent en bonne place dans les missions des politiques et des structures de la petite enfance, visant la lutte contre stéréotypes et discrimination (Vandenbroeck, 2005 ; Preissing et Wagner, 2005), l’emploi de davantage d’hommes (cf. Jan Peteers, dans ce livre) et de professionnel(le)s issu(e)s de l’immigration, et l’exploration de nouveaux paradigmes (Dahlberg, Moss, et Pence, 1999 ; Brougère et Vandenbroeck, 2007), à l’instar du réseau anglo-saxon RECE [10] 
	qui fait appel à des références, peu présentes en France dans le champ de la petite enfance, mais qui se révèlent fécondes, pour repenser l’éducation des jeunes enfants (M. Foucault, P. Bourdieu, J. Deleuze et F. Guattari, J. Derrida, les théories féministes, postcoloniales, etc.).

	
	
	7. Avec le septième principe, « L’évaluation participative, démocratique et transparente », est posée la question de l’évaluation, mais pas n’importe quelle évaluation : le choix de la participation s’impose. Mission est alors de développer des dispositifs et des outils pour évaluer la qualité des services avec et par les professionnels et les usagers. Nous disposons à cet égard de quelques exemples pertinents : pour les crèches et les lieux d’accueil parents-enfants en Ombrie, à Rome, etc. (Bertin et coll., 1998 ; Musatti, 2008 et dans ce livre), ou pour les services intégrés anglais qui se sont développés sur le territoire à partir de ce processus d’évaluation (Bertram et coll., 2000-2002 ; Casper, 2008), méthodologie participative qui a inspiré une évaluation de lecture auprès de tout-petits et de leurs familles à Paris (Rayna et Baudelot, 2010). Les études qui se multiplient aujourd’hui sur les « children perspectives » (Clark, 2001 ; Clark et Moss, 2001 ; Clark, Kjorholt et Moss, 2005 ; Engdhal, 2011) indiquent des façons ingénieuses de faire participer les jeunes enfants à l’évaluation de la qualité des lieux d’accueil qui sont les leurs.

	
	
	8. Le huitième principe, « La valorisation du travail avec les enfants de 0 à 6 ans : une profession en parité avec les enseignants du système scolaire », pose clairement que la qualité de l’accueil et de l’éducation des jeunes enfants ne peut se concevoir que portée par des professionnel(le)s reconnu(e)s. Un tout-petit ayant autant de valeur qu’un plus grand, leurs professionnels aussi ; qu’ils travaillent avec des enfants, avant-après 6 ans dans les systèmes intégrés, avant-après 3 ans dans les systèmes divisés. La mission subséquente est de concevoir une qualification professionnelle pour travailler avec les jeunes enfants et leur famille, des formations développant esprit critique, travail interdisciplinaire, praxis démocratique, etc., et des salaires et des conditions de travail équivalentes à celles des enseignants du primaire. Favoriser le développement professionnel, par exemple par des processus d’« auteurisation », l’implication dans la recherche pédagogique jusqu’à la phase d’écriture (Bréauté et coll., 1987 ; Cresas, 1992 ; Bréauté et Rayna, 1995 ; Rayna, Bouve et Moisset, 2009) concourt à l’« empowerment » (pouvoir d’agir) des professionnel(le)s comme le soulignent, par ailleurs, les spécialistes de la biographisation, telles Mireille Cifali ou Christine Delory-Momberger.

	
	
	9. Il s’ensuit ce neuvième principe : « Un partenariat fort et équitable entre les structures de la petite enfance et le système scolaire obligatoire ». Et donc la mission de partager une vision globale de l’éducation, de développer les espaces de rencontres, de faciliter les transitions. Via le curriculum, par exemple, comme celui qui innerve l’ensemble du système éducatif suédois évoqué plus haut, ou un ensemble de dispositifs et de pratiques de liaison entre les secteurs préscolaire et scolaire [11] , pour assurer davantage de cohérence et de continuité dans le parcours des enfants, et féconder les deux secteurs, échanger de « bonnes » pratiques et préserver « le temps de la petite enfance », en le valorisant aux yeux des professionnels qui prennent la suite.

	
	
	10. En vertu de la philosophie de la proposition d’Enfants d’Europe, « Le partenariat transnational : apprendre les uns des autres » vient clore la liste des dix principes. Rendre plus visibles le patrimoine de chacun comme ses innovations, les confronter, les partager, peuvent aider à réduire les instrumentalisations des théories, les détournements dogmatiques, la rigidification des pratiques, leur perte de sens…, et à favoriser la construction active et renouvelée de significations par les acteurs eux-mêmes. L’implication dans des partenariats, la participation dans des réseaux, le développement d’espaces de rencontres, l’organisation de voyages d’études, etc., sont alors autant de modalités fructueuses pour avancer en apprenant des autres. Enfants d’Europe, le groupe national Nido infancia (Musatti, 2009), le réseau DECET, l’Association internationale des villes éducatrices, l’EECERA et ses colloques annuels, etc., offrent aujourd’hui, à cet égard, des ressources (publications, outils) et des lieux d’échanges particulièrement intéressants.

	
	

	
	Conclusion

	
	Se confronter à un débat entre professionnels à l’échelon européen est une opportunité extraordinaire pour revisiter ses positions, ses croyances, ses connaissances, mais aussi pour témoigner, expliciter ce qui semble parfois évident dans l’entre-soi du débat national, et construire ensemble une approche au-delà des positions et des réalités de chaque pays.

	
	
	Après quelques années de débat animé par Peter Moss, rédacteur en chef de la revue Enfants d’Europe, le réseau a produit cette proposition, et ses dix principes, à laquelle de nombreuses organisations internationales [12]  ont souscrit, lors d’une rencontre en avril 2008 à Bruxelles.

	
	
	Aujourd’hui, le travail continue, progressivement les dix principes sont approfondis (Humblet, 2011 ; Musatti, 2012 ; Moss, 2012 ; Lund et Peeters, 2012 [13] ) pour poursuivre ainsi le débat entre professionnels, chercheurs et responsables, face à la complexité des réalités, en recherchant les articulations entre théorie et pratique.

	
	
	Nous avons commencé ce texte en signalant les effets néfastes de certaines réglementations européennes. Nous terminerons par quelques signes plus encourageants. Les 19 et 20 mai 2011, le Conseil de l’Union européenne rappelait : « L’amélioration de l’efficacité et de l’équité des systèmes d’éducation et de formation à tous les niveaux, du plus jeune âge jusqu’à l’âge adulte, a un rôle fondamental à jouer dans la réalisation des objectifs de la stratégie Europe 2020 pour une croissance intelligente, durable et inclusive. » S’appuyant sur dix constats (dont un certain nombre semblent inspirés par la proposition d’Enfants d’Europe) qui mettent en avant l’éducation et l’accueil de la petite enfance comme essentiels pour permettre aux enfants de se préparer au mieux au monde de demain.

	
	
	Le Conseil de l’Union européenne invite alors les États membres à : « 1. Analyser et évaluer les services d’éducation et d’accueil de la petite enfance existant aux niveaux local, régional et national, en termes d’accès, de coût et de qualité ; 2. Veiller à la mise en place de mesures visant à garantir un accès équitable généralisé aux services d’éducation et d’accueil de la petite enfance et à en améliorer la qualité ; 3. Réaliser des investissements rentables dans les structures d’éducation et d’accueil de la petite enfance, ce qui constitue une mesure de stimulation de la croissance à long terme. » Et la commission à : « 1. Aider les États membres à recenser et mettre en commun les mesures les plus efficaces et les bonnes pratiques en recourant à la méthode ouverte de coordination ; 2. Élargir la base de données factuelles concernant l’éducation et l’accueil de la petite enfance en s’appuyant sur les recherches menées au niveau international et en complétant celles-ci par les recherches menées dans toute l’UE, ainsi qu’en facilitant l’accès aux résultats de ces recherches ; 3. Dans le cadre stratégique “Éducation et formation 2020”, assurer le suivi et rendre compte des progrès réalisés pour atteindre l’objectif de référence établi en matière de participation à l’éducation de la petite enfance, et pour réaliser les objectifs définis dans les présentes conclusions en ce qui concerne un plus large accès et une meilleure qualité. »

	
	
	Si ces recommandations vont globalement dans le bon sens, il nous faut garder à l’esprit que notre capacité à réfléchir, à agir, à porter des valeurs et des convictions, reste plus que jamais indispensable.
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